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hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un ml•

lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque«

*
ABONNEMENTS POUR LA FRANCE

"WWWWAWOIWUW

n an © fr. »

Ix mois 3 fp. »

rois mois. 31 fr.SO

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
PARIS — 15, Rue d'Orsel, 15 — PARIS

Adresser tout ce qui concerne
La Rédaction | L'Administration

à SILVAIRE j à Pierre MARTIN

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

Un an @ fp.
Six mois -4L fp.
Trois mois» 2 fr.

SiEiaiiwuBBawMBBWMagtMBaiMMaaBwwwMaBBBWwitaiiiBB^iWRWBW^

»

»

»

L'Édifice croule
Avec le temps, tout se modifie, s'use,

se désorganise et se transforme. Rien
ne se perd ; tout se reclasse, s'équili¬
bre, s'organise, s'harmonise et reprend
sa place dans l'éternel mouvement de
la matière.
Des rochers inexpugnables ont crou¬

lé, des monuments colossaux se sont
effondrés et d'immenses cités ont dis¬
paru dans les décombres.
N'empêche que la vie,'reprenant de

l'intensité, reconstitue, réédifie sur
d'autres assises plus solides, à l'aide de
matériaux plus résistants, d'autres ag¬
glomérations plus civilisées, plus avan¬
cées dans révolution progressive.
Il en est de même pour les institu¬

tions que créent les hommes : elles sont
tout d'abord fortement établies, conso¬
lidées par la croyance, affermies par la
tradition. Hélas ! croyance, respect et
tradition s'émoussent, faiblissent, sont
'disséquées par l'esprit critique et finale¬
ment renversées pour faire place à d'au¬
tres formes d'institutions correspon¬
dant mieux aux besoins de la vie tou-

|gœjS évolutrice et changeante.
▼iédus assistons actuellement à une de
'ces désorganisations d'institutions
usées. Et pourtant l'institution dont il
s'agit a été solide, édifiée à l'aide de
matériaux résistants. Nous voulons par¬
ler de l'armée.
Il e'st incontestable que, de toutes les

institutions qui constituent l'Etat, l'ar¬
mée est celle qui, dans le passé, a
exercé le plus d'influence, non pas seu¬
lement par la force brutale qu'elle dé¬
tient-, mais par le prestige dont elle
jouissait aux yeux des foules ignoran¬
tes et par le côté pompeux de ses ma¬
nifestations pleines de coloris, de scin¬
tillements et- d'envolées belliqueuses.
Elle -en imposait aussi par sa gloire
faite de sauvageries meurtrières. Le
-cœur battant avec émotion aux récits
Ides pillages, des viols, des carnages e.t
des destructions titanesques.
Aujourd'hui, il n'en est- plus de

même, et cette vestale, gardienne du
feu sacré de la gloire, s'est vu arracher
sa tunique et mise à nue pour montrer
sa réelle hideur. On entend même au
loin tinter le glas funèbre du patrio¬
tisme, accompagné de la -clameur de
foules coléreuses mélopant- le cri : « A
bas l'armée ! A bas Varrnée ! »

Ah ! oui, on commence à vouloir vi¬
vre plutôt cent -ans pour la patrie que
de crever un jour pour cette goule avide
'de cadavres. Ça ne va plus : l'héroïsme
militariste baisse ; et malgré les exhor¬
tations des pédagogues, malgré les clai-
j»nné©s des hôraults d'arme de la
Hpresse, malgré la chasse aux antipa¬
triotes et antimilitaristes ; malgré les
mesures draconiennes des lois scéléra¬
tes appliquées pour le Sou du Soldat ;
malgré les menaces de Millerand de
jeter en Afrique les jeunes gens, qui au¬
raient manifesté leur réprobation con¬
tre la soldatesque utilisée dans les grè¬
ves pour remplacer les grévistes au
boulot, ou les assommer à coups de
.brosse, en attendant de les abattre avec
'du plomb ; malgré tout cela, le cadavre
rdu patriotisme ne peut être réchauffé :
•il est bien mort.

Oh ! ce n'est pas que nous ne soyons
encore menacés d'une explosion de
chauvinisme sauvage provoquée par
une campagne de presse bien menée. Si
bien : mais l'emballement ne serait pas
ide longue durée et la froide réalité de
la vie économique aurait bien vite
amorti l'enthousiasme des foules -sur¬
excitées.
L'armée ne produit rien ■; elle ronge,

au contraire, les peuples qui la suppor¬
tent. Elle ne met ni du blé dans la
grange, ni dans la cave du vin : elle
apporte 'la corruption dans les c-ité-,
l'alcoolisme dans la jeunesse etja mort
dans les foyers en période belliqueuse.
Les dirigeants sentent bien qu'il y a

quelque -chose de changé dans la men¬
talité des foules. Es constatent bien
que les croyances disparaissent, que la
soumission n'est plus -la même qu'il y
ja yingt ans ; qu'il est plus difficile de

domestiquer les hommes, de les dresser
à tuer et de leur suggérer le goût des
ivresses sanguinaires. La propagande
anarchiste a porté : l'idole Patrie os¬
cille. Une poussée encore assez énergi¬
que, et la déesse de 1-a tuerie s'effon¬
drera dans la boue ou dans le sang.
Mais pour cela i-1 ne nous faut pas per¬
dre la base de notre action de propa¬
gande. Il faut nous appliquer à bien
montrer au peuple que l'armée n'existe
cjue pour lui imposer de force le respect
de la propriété volée par les riches. Elle
existe aussi, l'armée, pour légitimer les
gaspillages des ressources créées par le
travail, en utilisant, à des fins de des¬
truction, des milliards de francs sués
par les travailleurs. C'est au nom de
l'armée que les fournisseurs pillent
leur nation, en attendant que cette ar¬
mée même aille piller les peuples voi¬
sins, pour enrichir les- capitalistes et
remplir les valises de leurs chefs.
Ne nous arrêtons pas dans l'agitation

q-u'a provoquée la nouvelle prouesse de
Millerand. Redoublons d'efforts pour
gagner les mères de famille à notre
cause. S'il nous- était donné- de voir les
femmes marcher avec nous dans une
manifestation imposante. Si Paris
voyait défiler dans .ses rues 50.000 mè¬
res de famille ou autres, vrai ! les con¬
séquences morales d'une telle attitude
seraient sérieuses pour l'avenir de la
classe ouvrière et menaçantes pour les
parasites. Oui, si les femmes criaient :
« Nous ne voulons plus vous donner
nos enfants pour les transformer en
meurtriers ou pour en faire des mar¬
tyrs de Biribi. Nous ne voulons pas que
vous meurtrissiez une partie de notre
chair dans la personne de nos enfants :
essayez ! Monsieur Millerand, et vous
verrez les louves défendre leurs ne-
tit-s. »

Peut-on espérer cela ? Oui, si nous
mettons beaucoup d'ardeur nous-mê¬
mes dans l'agitation à faire. Il faudrait
que dans chaque quartier des militants
s'occupassent d'organiser des réunions
où on laisserait une large place à l'élé¬
ment féminin. Expliquer très simple¬
ment l'objet de la réunion et montrer
que les doléances- ne sont plus admises .

que seule l'action révolutionnaire doit
s'imposer pour obtenir gain de .cau-sc.
Si nous arrivions à nous faire compren
dr-e et que nos sœurs de classe nous
saisissent et s'engagent à marcher avec,
nous, nous aurions -déjà remporté une
victoire formidable contre l'ignorance
des femmes en faisant, de c-es- dernières
un facteur de révolution.

Pierre MARTIN.
—

Un de nos procès
A travers la multiplicité des procès qui

nous sont faits par les tutélaires défen¬
seurs de l'ordre, nous en avons un qui
vient devant les assises du 19 courant.
Il s'agit d'un iairticliei ayant pour titre Les

Volontaires, et qui parut dans le Libertaire
du 6 mai 1911
L'article incriminé n'était pas signé,

l'auteur crut bon de- se révéler pour en
prendre la responsabilité. ICette attitude
est correcte et tout à fait anarchiste. Nous
ne doutons pas que les explications que
fournira le rédacteur poursuivi n'aient en¬
core plus de valeur aux yeux des jurés,
et ne soient sérieusement écoutée,s en rai¬
son de la liberté qu'avait leur auteur, de
s'assurer de l'impunité, s'il l'avait voulu.
Encore une fois, le prétoire entendra ex¬

primer le langage de vérité, sans préoc¬
cupation des conséquences que peut ame
ner l'affirmation d'une conviction. On a
écrit que l'appel ifagli à des volontaires
pour aller piller, violer et massacrer était
un fait aussi exael que monstrueux : dé¬
monstration en sera faite à l'aide de do¬
cuments pris aux meilleures sources et ve¬
nant de témoins impartiaux.

« Outrage à l'armée », dit-on : mensonge
cynique ët hypocrisie scélérate. Est-ce
qu'on outrage "une institution qui n'a pour
but que la destruction et le carnage quand
on exprime son indignation et qu'on ma¬
nifeste son dégoût d'un organisme social
où le meurtre est enseigne méthodique¬

ment chaque jour ? Non, on n'outrage pas,
on ne -fait que qualifier exactement une
abominable tendance à la sauvagerie. Aus¬
si l'écrivain libertaire ne sera pas là saus
affirmer que l'intention réelle qui lui a
fait écrire son article est un sentiment
d'humanité des plus élevés- Dauthuile n'au¬
ra pas de peine à démontrer que le véri-
iable outrage qui mérite d'être flétri, c'est
celui qui se profère chaque jour, par l'ins¬
titution barbare des armées, contre la ci¬
vilisation.;

La rédaction.
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ET LA CONDITIONNELLE ?

.4 une délégation de journalistes, sa¬
vants et littérateurs qui demandaient
Vamnistie, Poincaré avait refusé en pro¬
mettant la libération conditionnelle aux
détenus politiques.
Quand le satyre Flaclion, condamné

à un an de prison, fut libéré après qua¬
tre mois et demi de détention, les ca•
melots du roi obtinrent la libération de
Durupt de Baleine. A ce moment-là,
Briand communiqua la note suivante

« Les détenus politiques remplissant
les conditions légales pour solliciter la
libération conditionnelle seront, comme
M. Durupt de Baleine,, remis en li¬
berté. »

Or, le camarade Le Scornec, con¬
damné à deux ans, avait fait la moitié
de sa peine le Ie* mai 1919, ; le cama¬
rade Broutchoux, condamné à un an.
avait accompli la moitié de sa condam¬
nation le 10 mars.

Qu'attend-on pour les libérer ? Est-ce
que les promesses de ministres n'étaient
faites que pmir les satyres et les came¬
lots du roi ?

NEQ-BOULANGfSME ?
CTest le nom que l'on commence à

donner à cet officiel renouveau de chau¬
vinisme dont un ex-socialiste au pou¬
voir nous a gratifié, en guise de ré¬
forme sociale. De fait, les retraites ta¬
pageuses, les revues solennisées, le
bluff de l'aviation, mille petits signes
d'inspiration gouvernementale semble¬
raient indiquer que l'homme de Saint-
Mandé aspire à jouer l'un des princi¬
paux rôles dans une jolie petite réac¬
tion césarienne. Evidemment, il y a tou¬
jours des bandes de chacals — au Pa¬
lais-Bourbon et ailleurs — prêtes à se¬
conder un mauvais coup devant l'ap¬
pât d'une riche curée. Mais où est la
bête de proie qui aurait assez d'allure
pour entraîner les masses inconscien¬
tes ? Millerand, lui, fait plutôt songer
à un belliqueux Sancho Pança.
Et puis, la propagande antimilitariste

a passé par là, on s'en aperçoit à la
froideur. (Les foules,

AVEC NOS SUEURS

Quel dommage que tous lès meurt-
de-faim ne puissent assister à certai¬
nes fêtes qui se_ donnent chez les mil¬
lionnaires de Londres, de New-York ou
de Paris. Comme nous aurions voulu
les voir dans le palais de cette Améri¬
caine qui réunissait les invités sui¬
vants : M. Elir-Sin, miss Fah-Sin, M.
Wu-Ting-Fang et quelques autres.
L'inviteur. était M. Vi-Sin. Tous ces

noms chinois ne nous disent rien ? At¬
tendez : ce sont ceux de petits chiens
pékinois, tout simplement !
Le menu comportait un potage chi¬

nois, naturellement, des pigeonneaux
chinois, des glaces, des gâteaux à la
Koto, du fromage de Hong-Kong, qui
sait quoi encore. Le montant de l'addi¬
tion aurait suffit, bien entendu, à nour-
\rir toute une famille pendant de longs
jours.
Et voilà ce qu'on ose faire avec nos

sueurs dans le 'aonde pourri de la-plou¬
tocratie. du vingtième siècle I

CHARMANT JESUITE

Le « Père » Belford, un des princi¬
paux prédicateurs de New-York, ren¬
drait des points à notre « père » Didon.
Mais il est bien de la même famille.
Voici ce qu'il écrivait dernièrement
dans une revue américaine :

« Le révolutionnaire est jPus dange¬
reux que le choléra ou la peste. C'est
un chien enragé qu'il faut faire taire,
au besoin, à coups de fusil. »
Du moins, celui-là parle franchement.

Pour un jésuite, ça vaut la peine d'être
noté. Mais nous nous doutions bien que
toute sa clique pense, in. petto, de la
même manière. Aussi, qu'ils aient
bien soin de se terrer, le jour du grand
règlement de compte...

SCIENCE DE GRADE

L'Etoile sténographique "de France
nous raconte la petite histoire ci-après,
dont elle garantit Vauthenticité.
Il y a, paraît-il, dans un régiment en

garnison à Lyon, un adjupete qui, jus-
qu!à ces temps derniers, n'avait jamais
entendu parler de 'sténographie.
Un nouveau sergent de semaine,

mandé à la salle des rapports, trouva
l'adjudant en question qui lui donna
une noie à copier et sortit.
Le sergent pensa qu'il était beaucoup

plus simple de relever la note en sténo.
« La chose prendra, moins de place, et
sera plus vite faite », se dit-il.
Màis il avait compté sans l'adjudant

de service, qu'il trouva, moderne Cer¬
bère, planté devant le couloir de la salle
des rapports.

— C'est fait ? lui cria-t-il [d'un ton
rogue.
— Oui, mon adjudant.
— Bon. Montrez-moi ça.
Le sergent, riant sous cape, tendit "à

l'adjudant sa note sténographiée.
— N... de... 1 Qu'est-ce que c'est que

ça ? s'écria ce dernier, transporté [de
fureur.
On n'écrit pas en chinois ici ! on écrit

en français. Quels sont ces signes ca¬
balistiques ? Est-ce que vous vous f...i-
chez de moi ? hein ?
— Pas du tout, mon adjudant, c'est

de la sténographie, et je vais recopier
la note, en écriture courante, sur le.
cahier de rapports de la compagnie.
— Oui, oui ! ! Eh bien, mon. garçon,

je n'aime pas les fricoteurs, et vous
savez que cela ne prend pas avec moi,
ces simagrées-là. De la sténographie Z
Ah ! ah !... Suivez-moi !
Le sergent emboîta le pas à l'adju¬

dant qui, rentrant à la salle des rap¬
ports. s'empara de la note à copier, et
regardant par-dessus son binocle, d'un
œil ironique, celui qu'il considérait dé¬
jà comme sa victime, s'écria :
— Eh bien ! puisque vous êtes si ma¬

lin, Usez donc maintenant f
Le sergent lut... et cela stupéfia tel-

lement le pauvre adjudant, qu'il en de*
meura anéanti.
A la fin, il put articuler faiblement,,

en hochant tristement la tête :
— C'est ça... il n'y a pas à dire,, c'est

ça... eh hen alors... vous pouvez allers
Et d'un geste malheureux,, il lui indi*

qua la poifte.
Et voilà comment un adjudant, en

garnison dans une de nos grandes vil¬
les de France, fit connaissance avec la
sténographie.

LÀ FIN D'UNE UTOPIE
C'est fini, maintenant, on ne dira plus

que la Grève Générale "est y ne utopie.
Jau-rès -lui-même le proclapre quand- il
dit :

c( Quelque fierté nationale -qu'ils
éprouvent de l'ordre avec lequel s'est
développée pendant cinq semaines l'im¬
mense grève de plus,d'un million d'hom¬
mes, les conservateurs anglais- ne ca¬
chent -pas leurs appréhensions. Ils di¬
sent volontiers- que l'Angleterre n'est
pas le pays des formules, mais le pays
des réalités et -qu'il se pourrait bien
-qu'un jour la grève vraiment- générale,
restée ailleurs à l'état de prophétie ou
de menace, devienne une arme aux
mains du prolétariat anglais. »
Alors, ce n'est d-o-n-c plus une uto¬

pie, cette grève générale que depuis si
longtemps nous préconisons, que -de¬
puis si -longtemps nous- souhaitons.
Il paraît que dans leur émoi assez jus¬

tifié par -les événements, des conserva¬
teurs-, 'des libéraux et des- socialistes
même ,se demandèrent enfin -si ce n'était
pas vraiment le commencement de la
fin.
D'autres, plus avisés ou moins ef¬

frayés, -essaient de comprendre ce qu'il
y a de vraiment dangereux dans le Syn¬
dicalisme nouveau qui se révèl-e en An¬
gleterre. Ils s-e sont aperçus, en effet,
que depuis quelques années- se propage
ardemment dans le vieux trade-unio-
nism-e britannique un esprit de syndi¬
calisme révolutionnaire qui semble être
directement v-enu de France. Il en est
né -aussitôt des initiatives audacieuses,
des espérances hardies, une allure -'dé¬
cidée. Et les résultats ne se sont pas
fait attendre. Coup sur coup, des- grèves
gigantesques se sont déroulées, rendant
songeurs les plus sceptiques des bour¬
geois anglais, rendant anxieux ie-s plus
flegmatiques des lords et milords -du
royaume.
-Certainement, nous n'en -sommes pas

encore à la -Grève Générale révolution¬
naire, mais vous avouerez pourtant
qu'il y a un rude pas de fait.
Nous disions en France : « Ah ! que

ne sommes-nous organisés comme -le
sont nos camarades anglais, nous pour¬
rions, avec notre tempérament impé¬

tueux, envisager la possibilité d'une
Grève Générale ! »

Et les -syndicats anglais disaient ".
« Ah ! que n'avons-nous eu le tem¬

pérament enthousiaste des camarades
français ! Apec la force numérique de
nos organisations,n-ous bouleverserions
la vieille Albion, par la Grève- Géné¬
rale ! »

En réalité, les événements sont plus
forts que- tout. Les .appréhensions des
préjugés nationaux disparaissent de¬
vant- eux.
Ce sont les organisations anglaises

qui vont maintenant donner l'exemple
aux -organisations françaises. C'est
nous qui devenons les -théoriciens et ce
sont les Anglais qui -deviennent les
hommes d'action !
Mais l'idée de grève générale n'est

pas, ne doit et ne -peut être l'apanage
d'une nationalité.
C'est -une idée prolétarienne.-
Elle a pris naissance au sein même

de l'action ouvrière.-
-Il en a été fait des essais aussi bien-

dans les pays latins que dans les pays
saxons.
En Espagne, eh Italie, des tentatives

de grève générale ont été opérées de
façon violente.
En Belgique,; en Autriche et en

Suède, d'autres tentatives semblables
ont été fa-ite-s de façon calme jusqu'au
moment où les- fusils des -chi-ens de
l'ordre et de l'armée se sont mis de la

En Angleterre, ce fut un autre gen¬
re. Tant c'était redoutable ce mouve¬
ment de grève générale.,, on n'osa lui
o-pposer la force.
Jamais une tentative de grève géné¬

rale n'avait- -réuni une masse aussi im¬
posante, d'une telle cohésion,; d'una
telle force calme.
N'allons pas -c-roire qu'en France on!

pourrait être de même.
Jamais, il n'y -aura le même sang-

froid d'un -côt-é comme de l'autre de
la barricade.
Si, par malheur, le nombre restait

calme; si la force -populaire n© s'affir¬
mait violente; c'est lai répression



se montrerait audacieuse, féroce et
sans pitié.
C'est la raison pour laquelle, je ne

puis croire à la possibilité d'une révo¬
lution pacifique.
L'utopie qui finit c'est celle qui con¬

sistait à croire impossible la grève gé¬
nérale. ;
L'utopie qui demeure, c'est celle qui

'consiste'a"croire à la possibilité d'une
grève générale, révolutionnaire sans
violence. En admettant, à la rigueur,
que ça puisse s'essayer encore en An¬
gleterre et en Allemagne, par le nom¬
bre, c'est impossible en France, en Es¬
pagne et en Italie où toujours la qua¬
lité révolutionnaire■ devra -faire com¬

pensation au nombre influent absent.
D'ailleurs que ce soit d'une façon ou

de l'autre, dès l'instant, que tout te
monde — même Jaurès — est mainte¬
nant d'accord1 pour reconnaître que la
grève générale n'est- pas une utopie,,
c'est déjà une consolation et une cons¬
tatation ■rassurante
C'est ainsi que nous pouvons, sans

hésitation, réveiller, ranimer l'esprit
révolutionnaire du peuple endormi.
Ce n'est pas -avec le' bulletin de vote

que nous ferons la Révolution; c'est
aussi une utopie de le croire.
C'est par la grève générale violente,

active, intelligente que nous nous af¬
franchirons de l'autorité et de l'exploi¬
tation.
C'est-seulement par cela !
Sachons au moins nous y préparer !

Sachons au moins nous y entraîner et
ne nous laissons plus distraire par des
questions oiseuses de défense de la
•République.
A d'autres qu'à nous, travailleurs ré¬

volutionnaires, ,1b soin de conquérir
la R. P. ; de soutenir l'enseignement
laïque; de socialiser l'armée par les
chefs.
Nous avons mieux à luire,
Notre tâche est belle, notre lâche est

rude, c'est une double raison pour, que
n-ous l'aimions. Vive la grève géné¬
rale 1

Georges Yvetot.

MALATESTA

La libérale Angleterre, la tolérante
Albion vient de montrer qu'elle savait,
faire comme les autres- nations, quand
il s'agissait de frapper un homme d'a-
vant-gard'e, un précurseur de l'idéal
anarchiste communiste. Le tribunal
d'appel de Londres vient de confirmer
la première condamnation de notre
ami à trois mois de prison et à l'expul¬
sion dy territoire qui, jusqu'à ce jour,
avait servi de lieu de refuge à Mala-
testa.
Comment interpréter ce. jugement

révélant une nouvelle attitude d-e la
part du gouvernement anglais ? Il n'est
qu'une raison qui l'explique : C'est une
raison d'Etat. Les travailleurs des lies
Britanniques ont. aussi modifié leurs
-méthodes et semblent prendre attitude
et position devant le capitalisme d'ou¬
tre-Manche un peu dans lés manières
utilisées sur 1-e continent. L'action di¬
recte et le sabotage commencent à se
manifester dans notre légaliste Albion
et, assurément ies forces de réaction
sont tenues d'employer les mêmès
moyens p-our remplir leur rôle de gen¬
darme. Aussi, ne nouis étonnons pas des
agissements de la justice anglaise à l'é¬
gard de -notre militant camarade. Il
pourrait- même arriver un jour où cet¬
te • nation péninsulaire nous fermerait
complètement son territoire, dernier re¬
fuge des pourchassés des -tyrannies in¬
ternationales. Plus -nous avançons dans
notre apostolat d-e propagande, plus les
réactions deviennent féroces : Atten¬
dons-nous à être complètement traités
en outlaws.
r*"— —-— * —I —

Groupe ies ArajsdB" Libertaire"
L'exposé d'idées que nous avons publié

dans le numéro 31, de' notre organe, a
reçu le meilleur accueil. Les lettres de
camarades qui nous parviennent. tous les
jours nombreuses, l'attestent
Aussi ce nous est un précieux encoura¬

gement. L'a lutte contre le principe d'au¬
torité doit, de la part 'des militants, se
poursuivre inlassablement.
La semaine prochaine nous ferons tirer

sous forme de manifeste à distribuer, cent
mille exemplaires de notre exposé-
En conséquence, nous prions instam¬

ment les camarades en général et les grou¬
pes en particulier, de bien vouloir nous
faire savoir, sans retard, la quantité qu'il i
désirent recevoir.
Impressions et expéditions vont deman¬

der pas mal d'argent, pour notre seul
groupe ce serait excéder ses moyens.

1 -Aussi faisons-nous un pressant appel de
fonds auprès de chacun. Que les encoura¬
gements ne' soient pas seulement platoni¬
ques.
Envoyer argent et commandes à Emile

Carré, au Libertaire, 15, rue d'Orsel.

PROPOS D'

■L'action
Du bon copain Dubrac, je reçois la lettre

suivante :

Gomme toujours, père Barbassou,
vous avez bien reproduit la partie la
plus essentielle de notre entretien de
l'autre jour. Un mot cependant sur les
commentaires dont vous l'accompa¬
gnez dans' la finale, de votre article. -

Vous semblcz ne considérer dans 'e
sexe féminin que l'ouvrière d'usine, la
petite bobonne, la commise -de magasin
ou l'employée. Or, ces trois ou quatre
catégories do travailleuses ne sont que
la minorité du sexe féminin. Restent
ménagères, qui ne travaillent pas de¬
hors et les jeunes ou vieilles filles qui,
en attendant un mari, habitent chez
leurs parents. Ces deux catégories for¬
ment- l'immense majorité des femmes.
Il est évident que la fm de votre arti¬

cle s'applique à merveille aux quatre
catégories de travailleuses citées plus
haut. Lesdites travailleuses doivent na¬
turellement joindre leurs efforts à ceux
des prolétaires masculins pour leur af¬
franchissement économique commun.
Je résume ceci par une phrase lapi¬
daire ; Le Travail n'a pas do sexe, ou
plutôt : le Travail ne devrait pas avoir
de sexe, ce qui, selon moi, signifie que
pour un labeur quelconque, on devrait
embaucher indistinctement un homme
eu uhe femme si les -aptitudes ou les
forces du travailleur (mâle ou femelle)
lui permettent d'exercer ce travail ma¬
nuel ou intellectuel et les rétribuer pa¬
reillement. En résumé, on ne devrait
s'inquiéter que des aptitudes, des capa¬
cités, des forces et non du sexe, tandis
qu'aujourd'hui, le travail féminin,
même à rendement égal et dans la
même partie:, est toujours payé moins
cher que le travail masculin.
Le prolétariat masculin se doit à lui-

même, en attendant là fm du salariat,
d'aider le prolétariat féminin à obtenir
l'égalité des salaires ; ce sera de sa na 1
un bon mouvement. A ce moment-là,
le Travail n'aura plus de sexe et il en
résultera que l'émancipation des tra¬
vailleurs sera pins rapide et plus facile.
Mais, quand cette émancipation par¬

tielle sera réalisée, mieux encore, quand
un beau jour verra luire le soleil de
l'affranchissement intégral des travail¬
leurs du joug capitaliste et gouverne¬
mental, eh bien ! la travailleuse qui
rentrera à son foyer trouvera encore
un maître : le maître domestique, le
maître conjugal, le mari en un mot, qui
aura survécu au maître capitaliste, au
patron de l'atelier ou de l'usine. Celui-
ci aura disparu sous l'action des syn¬
dicats ouvriers, mais l'action de ces
syndicats n'aura pas entamé l'autorité
du mari puisque, leur, action toute éco¬
nomique n'est," pas du même ordre que
cette autorité maritale incompatible avec
la dignité et le relèvement féminin.
D'ailleurs, la majorité des femmes :

ménagères, filles de fermes sans.métier
déterminé, n'auront pas été touchées
par l'action des syndicats profession¬
nels. Pour les toucher, il faut une autre
action, l'action féministe et d'autres
groupements : les groupements fémi¬
nins.
Mais si l'action économique ou syn¬

dicale ne doit pas avoir de sexe, l'action
féministe doit- en aToir un. C'est sa rai¬
son d'être, puisqu'elle a pour but
l'émancipation du sexe féminin en tant
que sexe, c'est-à-dire la libération de
la femme de toutes les servitudes et de
toutes, les hontes dont elle est victime
du fait de son sexe.
Dire que l'action féministe doit avoir

un. sexe, doit être unisexuelle, tandis
que l'action économique -doit forcément
être bisexuelle, cela ne veut pas dire
qu'il faille repousser le concours des
hommes de bon vouloir qui s'intéres¬
sent au mouvement féministe sans ar¬

rière-pensée de domination. Non. Dire
que l'émancipation des travailleurs sera
l'œuvre des travailleurs eux-mêmes,
n'implique pas qu'il faille nécessaire¬
ment répudier les bonnes volontés de
certains intellectuels désintéressés.
Mais ce qu'il y a de certain, c'est que
les travailleurs doivent avjbir la direc¬
tion de leur émancipation de classes et
les femmes la direction de leur émanci¬
pation de sexe.
Les hommes sont des privilégiés- et

l'histoire nous apprend que jamais, au
grand jamais, les privilégiés ne se sont
volontairement dessaisis cle leurs privi¬
lèges. Il en sera des privilèges dé mas¬
culinité comme des autres, ils ne céde¬
ront qu'à la force. En attendant, les ty¬
rans conjugaux et même extra-conju¬
gaux en usent et en abusent. Lisez
l'article Cris de révolte qui. justement
précède le vôtre clans le Libertaire et
où sont relatées quelques-unes des
prouesses de ces brutes autoritaires.
Revolver, dynamite, vitriol, tout est
bon pour défendre la propriété mari¬
tale. Comme ce propriétaire féroce des
-environs de Toulon qui, pour quelques
cerises, abattit à coups de fusil un pau¬
vre tourlourou, maris .et amants assom¬
ment et tuent au nom cle l'Honh-eur
Conjugal,
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féministe
C'est sous pette rubrique s; Pour

l'honneur conjugal ou sous cette au¬
tre : Vengeance d'un mari -outragé, que
les grands quotidiens d'information en¬
registrent ces drames cle la jalousie et
do la cruauté sexuelle. Figurez-vous"un
naïf, un homme à mentalité simple et
droite. En lisant- ces expressions au ss
absurdes qu'odieuses, il va se dire qu'il
s'agit d'une insulte réelle, d'une diffa¬
mation, d'une giffle, d'un mauvais
coup... pas du tout... il sagit d'une
femme qui a quitté le domicile de son
mari,, soit qu'elle soit lasse de ses mai,,
vais .traitements, soit qu'elle aime un,
autre homme. Il se demandera alors,
le copain à la mentalité droite, en quoi
consiste le fameux outrage fait au mari
et la raison d'être cle la vengeance qu'il
prétend en tirer.

On. ne saurait trop critiquer l'odieux
et le mensonge de ces- expressions :
« Honneur conjugal » et « Mari ou¬
tragé », qui sont faites pour excuser le
droit de vie et de mort, nue le mari
exerce sur sa femme, sur sa victime.
A force cle voir sur les journaux ces
formules odieuses, nombre de malheu¬
reux. à la caboche pas trop solide
viennent à se persuader aisément qu'ils
sont déshonorés et outragés si, comme
nous le disons vulgairement, leur com¬
pagne leur fait des queues et les pla¬
que.
Et ils tuent, ils deviennent assassins.

Ils ne se disent- pas comme un homme
raisonnable, qui verrait les choses sai¬
nement et prendrait son parti cle cette
situation, peut-être pénible : « Ai-je le
droit de faire, comme le tsar de Russie,
cle conserver pour ma propriété une su¬
jette malgré elle, cle la priver de sa li¬
berté toute sa vie et de la tuer, si elle
prend cette liberté même sans m'of-
fenser ? »

J'insiste sur la nécessité d'une action
purement féministe. Les hommes du
socialisme, du syndicalisme, de l'anar-
chisme parlent d'action commune. Le
parti au pouvoir, disent les premiers,
la révolution faite, disent les autres, les
femmes obtiendront leurs droits, elles
auront les mêmes libertés- que nous-
mêmes.
Un sophisme analogue avait cours n

1789. Les bourgeois décidèrent les ou¬
vriers et- les paysans à marcher avec eux
pour l'émancipation commune, promet¬
tant pour plus tard l'émancipation ou¬
vrière toujours sous la direction des
bourgeois, ils firent- même la loi Le
Chapelier pour interdire les organisa¬
tions et les coalitions ouvrières.
Du massacre du Champ de Mars -en

1791, -à Vjlleneuve-Samt-deorges il y a
trois ans, on sait comme ils ont tenu
parole...
Eh oui, mon brave Dubrac, tu as rai¬

son, bougrement raison, l'émancipation
des femmes sera l'œuvre des fem¬
mes elles-mêmes comme l'émancipation
des paysans sera l'œuvre des paysans,
mais h faut- que ces divers mouvements
convergent vers le grand but, la société
sans Dieu ni maître, où nous n'aurons
plus à goberger richards et gouver¬
nants et se complètent au lieu cle se
nuire.

Le Père Barbassou.
— —«fc»—

Abstentionnistes
Deux tours -de scrutin ont eu lieu les 2 et

9 juin pour nommer 22 conseillers généraux
dans la banlieue du département de la
Seine.
Voici les chiffres officiels de -cette, foire

électorale :

Electeurs inscrits, 293.052.
Electeurs votants, 167,399.
Electeurs ab-stentionn'istes, 125.653.
Ce sont les chiffras -du premier tour. Au

ballottage, il y eut 2.911 abstentions en
plus.
Les 22 élus récoltèrent ensemble 100.623

voix. Ceux qui prétendent parl-er au nom
du peuple- -représentent un -tiers des élec¬
teurs inscrits. Les abstentionnistes sont
plus nombreux que lès- électeurs des élus,
dans la proportion.-d'un cinquième.
Voilà la logique du prétendu suffrage

universel où le peuple doit être souverain.
Les éléments d'information -me manquent
pour connaître la population -exacte des ar¬
rondissements de Saint-Denis et de Sceaux
où a -eu lieu la « bataille » électorale. En
tout cas, iil y a au moins un million d'ha¬
bitants. C'est -à dire que les 22 élus sont
nommés par le dixième à peine des habi¬
tants.
Voilà pour la valeur numérique. Pour la

valeur -morale,. c'est encore pis. Dans les
100.623 votants qui ont nommé les élus,
il y a certainement des ivrognes, des bru¬
tes, des inconscients, des fous. Ce s-ont
ceux-là qui sont les plus acharnés à fabri¬
quer des fabricants de lois.
Certainement, les 125.653 abstentionnistes

ne sont pais tous des hommes conscients.
Il y a même très peu d-e libertaires dans
le nombre.Néanmoins,ce sont des dégoûtés
de la politique et -des politiciens ; il y a peut-
être parmi -eux des anarchistes qui s'igno¬
rent. Ces abstentionnistes n'ont plus foi en
rien. Les tripotages -et les gaspillages des
élus, les reniements de programmes les

ont rendus sceptiques, blasés: Ils croient
qu'il n'y a plus qu'à s'abstenir au -sens lit¬
téral du mot. Semblables à Achille, ils se
retirent sous leur tente.
Cependant, s'abstenir -ne signifie pas res¬

ter dans sa coquille. On peut ne pas voter
et démontrer l'absurdité, du vote, l'impuis¬
sance du parlementarisme. En général, ies
abstentionnistes sont victimes du mirage
de la délégation. On leur a tellement dit
qu'il fallait des bergers et -des sauveurs
qu'ils ne pensent pas à se garder et à se
sauver eux-mêmes.
Refuser d'entrer dans l'arène politique

et de lutter dans le vide parce qu'on a été
attrapé c'est très bien, mais ce n'est pas
suffisant, c'est un geste négatif. 11 faut
faire mi-eux, il faut prendre part à l'effort
social qui s'accomplit dans les groupes d'é¬
ducation, dans tes syndicats révolutionnai¬
res, dans les coopératives de production et
de consommation à'base communiste. Ce
sont les meilleurs moyens de décrasser les
cerveaux et d'éliminer les exploiteurs de
l'industrie et du commerce.
Le nombre des abstentionnistes de la po¬

litique monte. C'est un signe que le pres¬
tige parlementaire fout le camp, comme le
prestige religieux. Ceux qui ne veulent plus
nommer -de maîtres ne doivent pas se lais¬
ser faire la loi par une minorité de machi¬
nes à voter. Il faut se défendre.

Benoît.
— «S*

Morts pour la Patrie
Dans mon derûjflr article sur l'incurie

criminelle des services de la Marine, je
terminais ainsi :

— Et les mères continueront à enfanter des

gars qui seront plus tard des matelots ' ; des
gars qui partiront à vingt ans pour défendre
au loin les intérêts des financiers et qui, un
beau jour sauteront en l'air par l'itnbécilité
des chimistes officiels ou iront retrouver les
aïeux au fond des flots par la faute des
chefs, incapables et Criminels
Hélas j'ai été trop bon prophète. Deux

jours après, le « Vendémiaire » coulait,
engloutissant ses 25 hommes d'équipage
au fond de l'Océan insatiable, jamais
satisfait.

« Us sont morts pour la Patrie s'é¬
crient en chœur les journaux bourgeois.
Ah ! certes, pour une fois, les patriotes
professionnels ont raison. Ces marins
sont morts pour la Gueuse immonde qui
toujours réclame des cadavres ; ils sont
morts en se perfectionnant dans leur
métier sanglant. Car enfin, que faisait le
sous-marin en ce jour tragique ? Il at¬
tendait, tapis au-dessous des flots, le
passage des navires qu'il devait torpil¬
ler. Certes, il s'agissait d'un simulacre
de combat, et le « Saint-Louis » n'a¬
vait rien à craindre des engins inoffen i
sifs que lançait son adversaire d'une
heure. Mais, cet exercice était une prépa¬
ration à la guerre, il avait pour but de
dresser les marins au lancement du pro¬
jectile sournois destiné à éventrer les
navires et à envoyer instantanément au
fond de la mer des centaines d'humains.
Seulement, c'est le chasseur à l'affût

qui s'est laissé surprendre. Une avarie,
une erreur de transmission, un ordre
mal donné, ou une cause que nous igno¬
rons a placé le petit navire sous letrave
de son puissant adversaire.
Hélas ! personne ne nous dira ce qui

se passa alors ; la coque broyée, l'eau
envahissant les compartiments, l'épou¬
vante des marins voyant venir la mort
sans pouvoir l'éviter, la descente rapide,
au fond des flots, les appels déchirants,
la lente agonie de ces êtres jeunes frap¬
pés en pleine vigeur, puis le silence pro¬
fond dans le tombeau de fer couché au

milieu des algues marines.
Et cette magnifique invention qui de¬

vrait servir à reculer les limites de l'in¬
connu aura été la cause d'un immense
malheur.
Ah ! quand donc les humains renon¬

ceront-ils à l'emploi de ces engins meur¬
triers ! Quand donc, au lieu de passer
des années cle notre vie à apprendre à
tuer, réserverons-nous notre force et
notre intelligence à des besognes utiles,
destinées, non à porter la mort, mais à
crier partout plus de bien-être et plus
de bonheur ! Emile A.

.

Solidarité
Samedi 15 juin 1912, salle des fêtes de la

Maison Commune, 49, rue de Bretagne,
Grande Soirée de Solidarité

au bénéfice de notre camarade André de
Blasiis.
Avec le concours de : Ch. d'Avray, L. A.

Droccos, Mouret, Paul Paillette, Doublier,
R. Guérard, A. Lamballe, Léon Israël, et
Mme Réval dans leurs œuvres.
Mmes Jane Régine, Daisy Frec, Camille

Michel, la petite Lucienne Broquin.
Charles Guérey, Clovys, Cyvoct,
Deux pièces :
Rencontre, drame de L. Mayrargue,

d'après Guy de Maupassant ; Scrupules,
d'Octave Mirbeau.
Entrée : 0 fr. 50.

Comité de Défense Sociale
Le dossier de la seconde instruction

contre Roussel' est parvenu ces jours-ci
à la Cour de Cassation. Avant peu, nous
serons fixés sur la décision des juges. Mais
"si Te renvoi est de nouveau fixé devant une
juridiction militaira d'Algérie, il faut nous
attendre à, voir employer, vis-à-vis de Rous¬
sel, les mêmes procédés déjà employés par
le lieutenant PamLaeroix «t le capitaine
Guillaud.
La classe ouvrière, plus que jamais, doit

serrer ses rangs, pour la défense du cou¬
rageux camarade et lui faire rendre la li¬
berté.
Nous comptons sur le concours et le dé¬

vouement de tous.
Le trésorier a reçu :
Coop. La Ménagère à Monthenné, 5 fr. ;

Synd. tablettiers Méru, 5 fr. ; Gr. synd»
d.e Lille, 8 fr. ; vente brochures par Pérou-
net, i fr. 50 ; vente brochures Mathia; 3«jNÉkCharpentiers en bois çle la Seine, 5 :BT
Synd. des briiquefeurs à Paris, 50 fr. ; J*
liesse synd. do la Voiture, 10 fr. ; Syndicat
boulangers de Paris, 10 fr. ; Comité de Dé¬
fense de Marseille, 10 fr. ; Jeuntasc Socia-
liste de Saint-Denis, 10 75 ; Comité de Dé¬
fense à Aniche, 5 fr._; Synd. textile à Ro- v

milly, 5 fr. ; Sailbat à Saint-Gauderique,
3 fr. ; Groupe Aévoi. de Saint-Quentin, 10
francs ; Synd. camionneurs à Limages,
5 fr- ; Coussinet, 1 fr. ; Bouyssoux, 2 l'r. ;
Meeting Sociétés Savantes, 441 fr. 40 ;
Synd bâtiment de, Rouen, 10 fr, ; -Symd.
dessinateurs -et commis du bâtiment à Pa¬
ris,^ fr. ^Jeunesse syndicaliste Saint-Na-
zai.re, 10 Tf. ; Synd. typos de Besançon,
10 fr. ; Groupe Rév. de Corbie, 5 fr. ; CéraT
mique à Limoges, 5 fr. ; Synd. de la Nièvre
à Noyers, 10 fr. ; Synd. verriers de Riye-de-
Gier, 10 fr. : Jeunesse synd. de Rennes.
5 fr. ; Fabre à Nîmes, 3 fr. 50 ; Synd,' mou?
leurs en métaux à Rennes, 5 fr." Reste en
caisse, 768 fr. 40.
Total, 1.450 fr. 55.
Dépenses, 186 fr. 90,
<Rê!s1-« en caisse, 1.263 fr. 65.
Adresser les fonds à Ardouin, trésorier,

86, rue de Cïéry, Paris,
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Le bilan moral

Nous, devons nous réjouir des résultats
atteints et les camurées qui se sont rallié^
à nous, ceux qui 11'ont pas « rectiti(jJ^ÉF
tir », ceux qui n'ont pas » baissé la
sion » peuvent être surs d'avoir fait de la
bonne besogne.
D'abord nous avons forcé à prendre posi¬

tion des citoyens qui, sur ce point, avaient
une attitude équivoque et qui faisaient de
l'antiparlementaire uhe simple manœuvre
politique.
Si la campagne n'a pas eu l'ampleur de

celle faite aux élections législatives de 1310,
cependant la propagande a touché tous les
départements, notre action s'est manifestée
partout. Plus cle quinze .mille' affiches ont
été placardées ; des dizaines de mille tracts
ont été distribués.
Sans accorder une grande importance à

l'augmentaion croissante des abstentions
(plus de 150.000 à Paris), il convient de faire
ressortir la désaffectation du parlementaris¬
me de la part de la masse des travailleurs.
Plus d'enthousiasme, plus de passion, plus
rte confirmée chez les électeurs. Ils- vont
viter. par habitude, et parce qu'on Icùr dit
crue « c'est un devoir ». Mais ils ne s'illu¬
sionner t plus sur le résultat de leur geste,
dès leur jeune âge, dans toutes les écoles,

« L'Etat c'est moi parce que je vote ».
A ce dogme républicain qu'on leur a ap¬

pris les travailleurs 11e croient plus du tout.,
.nous avon's sapé la force morale deT'Etat
démocratique seule forme de l'Etat qui
avait encore une force morale. Il faudra
continuer chaque fois qu'on votera.

Au point de vue matériel nous avons
manqué un peu d'organisation, Mais nous
avons fait ce que nous avons pu. Qu'on se
souvienne que quatre semaines avant 1a
jour du vote rien n'était organisé et qu'ai»
ne parlait même pas d'antiparlementari^
me.

Jamais action ne rencontra autant d'hos¬
tilité.
Tant mieux ; cela prouve que nos coups

portent juste.
Au début, des bonnes âmes parcourant

nos milieux, disaient avec détachement :
.« Oh. ! les élections municipales, ça n'a pas
d'importance. » Ceux qui répandaient ces
bruits savaient bien pourtant que les partis
politiques, et particujièremnt celui qui leur
est cher, allaient faire une campagne élec¬
torale sans précédent au point de vue de la
vigueur et de la bonne organisation.'Pour;
ies politiciens les élections avaient de l'im¬
portance, pour les « révolutionnaires ». elles
n'en avaient pas:
Ensuite, l'opportunisme, . pour essayer

d'amoindrirc notre action. « Ne faisons, pas
d'abstentionnisme, tout le monde en a peur.
Retirons-nous au second tour ».

Enfin la lutte ouverte. Tout le monde
contre nous : Politiciens, maires, flics. La
mot de ralliement do tous les partis politi¬
ques : » Il faut voter ».
Qu'importe nous avons passé outre et

mené notre campagne à bonne fin.
Du petit» billet de mille provenant des

souscriptions des antiparlementaires, jn°Uà
avons tiré le meilleur parti possible : l'ac¬
tion tenace et.virile des militants anarchis¬
tes et syndicalistes a suppléé à l'argent.

La prochaine fois — qui n'est pas iron
loin — il faudra prendre nos dispositions à
l'avance. Nous devons avoir nos imprimés
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prêts bien avant l'ouverture de la campa¬
gne. Notre plan de batuiMe doit être sérieu¬
sement arrêté en môme temps. Un faisceau
de faits dont nous devons nous servir dans
les réunions et les contradictions doit être
péuni.
Nous ne devons pas chaque fois, perdre

le plus clair de nos forces et de notre temps
à nous rallier. Les groupes doivent être
prêts à l'action et même aguerris.
Etre prêts pour Ja lutte" quand l'occasion

ise présente, voilù ce dont chacun de nous
doit bien se pénétrer.Ce n'est pas seulement
vrai pour l'antiparlementarisme, c'est vrai
pour toute action et propagande révolution¬
naire sérieuse.
Le Comité antiparlementaire révolution¬

naire est dissous. La Fédération commu¬
niste révolutionnaire admettra les groupes
>mtiparflementaires qui voudront y adhé¬
rer. Le Comité.

«•

* *

Bilan matériel
Dernières souscriptions reçues : Liste 29.

par Pâlot, 0 fr. 40 ; liste 110, par G. An¬
toine, 1 fr. — Total : 1 fr. 40 qui, ajoutés
aux 903 fr. 20 des listes précédentes, font
904 fr. 60. Mais il y a. à déduire 4 francs
qui, portés dans la troisième liste du
Libertaires sous le titre « Originaires, de
l'Anjou », étaient destinés à la F. R. C.,
ce qui porte le total exact à 900 fr. 60.

Bilan financier
Recettes au 10 juin 1912 900 C0

Dépenses :
Listes de souscriptions 3 »
Doubles-colombiers 120 »
Colombiers 300 »
Affiches de réunions 60 »
Tracts 195 »

Frais occasionnés à 1' » Es¬
pérance » 6 15

Frais de corresp. et comm. 22 60
Frais de délégat, et Iran sp. 10 20
Envois, de colis-postaux— 109 35
Main-d'œuvre 32 80
Papier, colle, corde, etc... 2 65
Location de salles 26 »

Timbres 1 »

Total des dépenses S88 75
8SS i5

Reste en caisse le 10 juin 1912.. 11 85

Nous aurions proposé d'affecter cette
somme à une œuvre quelconque, mais
« l'Espérance » qui a fait tous, nos travaux,
s'est vu octroyer pas mal de contraventions
au sujet de nos affiches et ce n'est pas ces
11 fr. 83 qui la dédommageront. Bien au
contraire, nous demandons aux camarades
qui n'ont pas renvoyé encore les listes de
souscriptions, de nous les retourner avec
quelque chose dessus s'il est possible.

imr
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Je suis certain qu'elle a dû faire sen¬
sation la lettre de. Gustave Hervé refu¬
sant l'amnistie...
Elle a surtout dû faire sensation par¬

mi nos camarades ouvriers depuis long¬
temps dans les geôles.
Bien qu'elle soit adressée au vieux so¬

cialiste Vaillant, elle est publique la let¬
tre du Grand Prisonnier —car tout est.
public, chez ce modeste Pellico — qui
se permet de parler un peu au nom de
tous, comme s'il était encore le délégué
de la a rouspétance » des prisonniers de
Clairvaux. Ce temps-là, n'est plus pour¬
tant. Et je ne crois pas que Rouillier et
Le Scornec approuvent et font leur le
poulet suivant :

La Conciergerie, 7 juin.
Cher citoyen Vaillant,

Qu'est-ce qu'on m'apprend ?
Que les radicaux antiproportionnalis-

tes, pour faire le coup du père François
à la R. P., vous jettent dans les jambes,
te vous le groupe parlementaire du Par¬
ti, uni: proposition d'amnistie ?
J'espère bien que vous n'allez pas,

si intéressants que nous .soyons, les au¬
tres détenus politiques et moi, nous sa¬
crifier la R. P., qui est beaucoup plus
intéressante que nous !
De tous les détenus politiques actuels,

c'est moi qui suis depuis le plus long¬
temps, en cage et à qui il reste le plus
à tirer.

Pour mettre « l'aise nos camarades
du groupe parlementaire, voulez-vous
leur dire de ma part que l'amnistie,
dans les conditions où on la propose, je
n'en veux à aucun prix, moi le princi¬
pal intéressé, et que je vote « contré ».
Une bien cordiale poignée de main.

Gustave Hervé.

Déjà Broulchoux, dans la B. S., a fait
savoir son opinion. Rouiller, Le Scor¬
nec. Dumoulin, Blancharde, /acquemin,
Aubin, Grandidier, et tant d'autres du-
vriers enfermés n'ont pas encore fait
connaître la leur. Qu'attendent-ils ?
Peut-être ne sont-ils encore revenus

de leur surprise ?
Peut-être ont-ils mal saisi l'espèce

d'ordre donné aux subalternes par le
général car toujours et en tout, chez
cet homme, il ?/ a la hantise de la. hié¬
rarchie. Relisez-moi ce passage, s. v. p.:

u De. tous les détenus nnitiaues ac¬

tuels, c'est moi qui suis depuis le plus
longtemps en cage et à qui il reste le
plus à tirer. »
N'est-ce pas une façon de dire aux

inférieurs : « J'ai parle, moi, fermez-la,
vous ! »

Si j'étais en prison, je crierais au
aencrai Gustave B. P. : a Si tu t'y plais
à la Conciergerie, ne nous en...nuie
pas... Parle pour loi et non pour nous !»

Bouledooue.

L'Internationale
de la Pensée

:Tout naturellement, ' par la force
même de la vérité, une vaste association
internationale de libre entente, entre les

partisans de la philosophie synthétique,
grandit et se constitue. Grâce aux efforts
désintéressés de ceux qui se sont joints
à nous pour diffuser la grande doctrine
rationnelle, VInternationale de la Pen¬
sez va croître et se développer rapide¬
ment, ainsi que doivent se développer
tous les organismes sociaux qui répon¬
dent à un besoin réel de notre époque.

It, C'est que la théorie du dynamisme
™

atomique, base fondamentale de la
grande doctrine, n'est pas une de ces
spéculations sans point d'appui solide
dont nous trouvons_de si beaux spéci¬
mens dans les périodiques et dans les
ouvrages de vulgarisation scientifique, à
notre époque. Elle n'est pas davantage
une de ces hypothèses fantaisistes, éma¬
nées de cerveaux mal équilibrés, qui doi¬
ve être remplacée un jour ou l'autre par
quelque autre hypothèse plus commode
ou plus proche de la , vérité. Sous ce
rapport, l'hypothèse de l'atome fluide,
expansible, vivant, moteur et centre
conscient du kosmos, a fait ses preuves.
Elle a triomphé de toutes les indifféren¬
ces, comme de tous les -scepticisme1,.
Elle a résisté victorieusement à toutes
les attaques, souvent malhonnêtes, de
détracteurs systématiques, qui la repous¬
saient aveuglément sans se donner la
peine de l'étudier. Bien plus, elle n'est
plus aujourd'hui préconisée seulement
par un ou deux adeptes isolés, noyés
dans l'océan des théories adverses. De¬
puis cinq années que nous avons com-

i raencé à travailler à sa diffusion, elle
a réuni autour d'elle une élite d'esprits
qui la vulgarisent à leur tour et poursui¬

vent eux aussi des recherches personnel¬
les dans cet immense domaine. Il sem¬

bla qu'.ayant épuisé toute la série des
fausses hypothèses imaginables, l'esprit
humain" veuille s'arrêter enfin sur la seule
hypothèse possible, sur la seule qui
puisse expliquer toutes lés questions de
détail encore en litige dans G science
moderne, sur la seule qui satisfasse en¬
tièrement j notre raison et réponde plei¬
nement à' notre éternel désir de connaî¬
tre, sur la seule enfin qui puisse délivrer
notre humanité de ses erreurs, de ses
doutes, de ses hésitations, de ce déce¬
vant scepticisme qui l'étreint encore !
Mais une telle renaissance philosophi¬

que ne pouvait trouver ses éléments que
dans le peuple. C'est pourquoi, dans
notre effort de vulgarisation d'une théo¬
rie rationnelle du monde, nous nous som¬
mes adressés plus particulièrement aux
organes d'avant-garde français et étran¬
gers, aux universités populaires parisien¬
nes, aux syndicats, aux jeunesses syndi¬
cales, là seulement où existe, encore une

réserve de logique et de santé, là seule¬
ment" où réside quelque espoir en l'ave¬
nir intellectuel et- moral de la race. Mal¬
gré le peu d'empressement que les or¬
ganes d'avant-garde — Le Libertaire
excepté — ont mis jusqu'ici à annoncer
l'apparition de L'Atome Fluide, je puis
dire aujourd'hui que le succès de mon
petit* livre parmi le public ouvrier, a

dépassé mes espérances. A tous ceux qui
oui suivi-nos-efforts et ont étudié par
eux-mêmes les premiers principes de
cette nouvelle philosophique de la nature,
nous demandons aujourd'hui de nou-

apporter leur concours dans cette œuvre
immense qui pu»; tant de points se rat¬
tache à la question sociale-. Aux adeptes
inconnus de la philosophie synthétique,
nous' demandons de venir grossir le
noyau de cette vaste internationale de la
pensée qui, osons l'espérer, contribuera
pour une certaine part au triomphe de
la logique et de la justice !

Aristide PRATELLE.

SOUS LA SOUTANE
•

Sain, gaillard et dispos, se tenant aussi
bien à eueval qu'il table, il disait brave¬
ment sa messe sur un tambour, et ne
pouvait sou'Irir que de jeunes .ofuciers
restassent sans maîtresses, lorsqu'il con¬
naissait des filles verlueuses qui n'avaient
point d'amants ; obligeant, bon à tout,
le fluai lier-maître un jour le prend nour
secrétaire, l-'ort peu de temps après, la
caisse se trouva, non comme Ja pénitente,
llref, l'abbo s'en alla encore celle l'ois ;
el de letour en France, depuis quelques
années, il y prêche les bonnes mœurs
et Ja restitution.

(Paul-Louis-Courier — Lettre VIII —181:1),

Ce bon curé Pilon est enfin retrouvé ; ce
n'est pas trop tôt, car ses oreilles se dessé¬
chaient à la suite de son départ pour le
pays de Cythùre, A peine eût-on constaté
sa disparition, que toute la gent ensouta-
née se mit ù verser des larmes abondantes,
on craignit même un instant un déborde¬
ment de la Loire, fort heureusement il n'en
fut rien. Mgr Hameau, un bbn
drille nui fut autrefois l'hôte de. Iiabier,
député radical, dont il reçut en cadeau de
délicieux, s prunes, ce qui défraya la chro¬
nique en Touraine et en Anjou ; donc, Ra¬
meau monta en chaire pour inviter les
ii fidèles » à prier pour le repos de l'âme
de Piton a victime du devoir _». Pendant co

temps, le curé de notre village (comme dit
la chanson) pauvre pilon mât vissé à son
église, faisait un voyage d'agrément avec
l'argent des bonnes poires.
Les petites histoires immorales ont ceci

d'agréables, c'est qu'elles instruisent en
amusant. Cependant, il ne faudrait, pas,
d'un cas particulier, conclure que tous les
curés sont des mangeurs de grenouilles,
font la bombe ou aiment bien les petits gar-,
çons. Laissons ces exagérations aux farou¬
ches libres-penseurs qui mangent une non¬
ne à leur petit déjeuner, dévorent un moine
au repas de midi et dînent de tonsurés.
J'ai connu le prédécesseur du curé Pilon,

c'était un bon vieux, un peu faible d'esprit,
qui ressemblait à Mgr Myriel, que
Victor Hugo nous a dépeint dans les Misé¬
rables. Ce pauvre bougre de curé n'avait
que de vieilles soutanes à se mettre sur le
dos el des souliers é'culés aux pieds. Il sui¬
vait fidèlement les principes religieux qu'il
enseignait et par cela môme était très dan¬
gereux. Un jour qu'il fut attiré dans un
gwt-apens par quelques malandrins qui
l'assommèrent à moitié, le père Bachelot,
ainsi, qu'on appelait familièrement ce curé,
refusa de porter plainte contre ses agres¬
seurs, voulant, dit-il, mettre en pratique les
paroles de son maître, montrant un esprit
de- tolérance el de bonté que l'on trouve
rarement chez ses semblables. Ce n'est cer¬
tes pas lui qui eût fait sauter la banque ou
filé avec une poule. Les gens d'église de
celte espèce sont presque des phénomènes
et Pilon est le curé type. Comme autrefois,
l'abbé Delarue, il est rentré dans le giron
de sa sainte mère l'Eglise et il lui sera beau¬
coup pardonné, car il a beaucoup péché —
que n'a-t-il continué — on le fera passer
pour loufelinciuè et le tour sera joué, puis
il sera expédié dans une petite commune,
continuant son petit « boulot » pas trop
fatiguant où les accidents de travail sont
inconnus, il catéchisera petits garçons
et petites filles, leur parlera de la pomme
cl du serpent, p'iotera les fesses des bou¬
gresses qui iront à confesse, comme l'a dit
te Père Duchêne. Bien dorloté, bien soigné,
gros et gras, plein de sang, le curé Pilon
pourra prouver à ses nouvelles paroissien¬
nes gua le bonheur est quelquefois de ce
inonde, qu'il, est capable, à certains mo¬
ments, de leur faire retrouver un coin du
paradis perdu, el môme de les initier au
mystère de. l'Incarnation.
Après sa mort, il continuera à opérer des

miracles'el les fidèles s'adresseront à lui
pour îetrouver les fonds perdus-

x José Landès.

ayant un. idéal élevé àe justice sociale, aux
jeunes ouvriers condamnés (pour un délit die
grève, le sort du malheureux Aernoull,
lâchement assassiné par les officiers do
l'armée française ; on va leur luire subir
le martyre de L'héroïque Bousset.
Nous ha voulons pas nous lamenter vai¬

nement. «ans Biribi et les autres institu¬
tions de répression, c'en serait fait de la
discipline d'ans Famée et sans discipline
il n'y -u pas d aimée,
Le Gouvernement de notre République

démocratique (et un gouvernement d'un
autre régime ferait exactement M mémo
chose.) fait l'impossible pour organiser une
armée forte, bien disciplinée, parce quil
sait qu'elle lui servira h détendre les pri¬
vilèges des capitalistes contre les grévistes
et les révoltés de l'intérieur.
Les gouvernants de tous les pays milita-

îisient les producteurs et poursuivent leur
armement- avec une folie criminelle, parce
qu'ils peuvent les faire s'entreluer afin que
la révolte collective des travailleurs soit
étouffée dans leur propre sang.
ToUe est la vérité mie les anarchistes

osent dire aux travailleurs.
Nous ne saurions songer à proposer l'a¬

méliorai ion de l'armée, -institution d'oppres¬
sion et de barbarie. 11 nous faut sa destruc¬
tion.
C'est pour arriver à ce but que les anar¬

chistes de tous les pays ne cesseront pas
do propager l'esprit dé révolte dans les
armées, car le meilleur moyen de saboter
le militarisme, c'est Vindiscipline.

Des armées désorganisées et indiscipli¬
nées, dont les chefs ne sont.tpas sûrs, sont
une garantie de paix.
La nouvelle loi scélérate ne pourrait que

contribuer à celle désorganisation en pous¬
sant à l'a désertion les jeunes hommes aux
idées généreuses, qu'on veut envoyer aux
bagnes militaires.
La Fédération communiste révolutionnaire.

Le meilleur moyen pour as-
r.iSJÇ-' surer l'existence du « Liber-

JjA taire », c'est de lui faire des~

abonnés.ts*t

UNE NOUVELLE LOI SCELERATE
A la faveur de l'affaire Dreyfus, les tra¬

vailleurs et les révolutionnaires sortirent du
bagne un officier et permirent aux bourgeois j
dreyfusards de s'emparer du pouvoir.
Pour les récompenser le gouvernement de

notre République n'a pas cessé, ffepuis six
ans, de taire une politique de réaction so¬
ciale :

Fusillades de travailleurs en grève ;
Application des lois scélérates :
Lois d'exception restreignant la liberté

des fonctionnaires;
Centaines de militants peuplant actuelle¬

ment lès geôles de la Républiaue.
Mais à la réaction politique et sociale de¬

vait inévitablement succéder la réaction mi¬
litaire.
Non seulement on a maintenu les Conseils

de guerre -que les dreyfusards avaient for¬
mellement promis de supprimer, mais on
appliqué strictement leurs arrêts, puisque la
peine de mort, abolie en fait a été rétablie.
Le bluff des aéroplanes militaires, le clin¬

quant des revues et retraites, le projet de
rétablissement du service à trois ans, "la 1
■conscription forcée des troupes noires, sont
autant de mesures prises par nos gouver¬
nants et financiers pour réveiller l'esprit
militariste et fortifier l'armée.
.Mais une mesure plus cynique vient de

jeter l'alarme dans les milieux révolution¬
naires et ouvriers ; c'est la loi scélérate
■qui envoie nos camarades coupables d'opi¬
nions antimilitaristes aux bataillons d'Afri¬
que et à Biribi,
Cette loi présentée à la Chambre des dé¬

putés par la oomimision de l'armée (laquel¬
le contient cinq députés socialistes unifiés)
fut votée il y a trois mois, par une quaran¬
taine de « Quinze mille »
On va donc faire subir aux jeunes gens

Illuminons ! Illuminons
Probablement aurons-nous deux

fêtes nationales : H Juillet et fête
de Jeanne d'Arc.

(Les journaux).

Il importe peu aux-gouvernants que des
ouvriers soient torturés, emprisonnés, mas¬
sacrés, puisqu'il date fixe et sur comman¬
de le peuple oublie sa misère rit et s'a¬
muse. .

II. est donc plus que probable que les
phénomènes aquatiques de l'aquarium
Equroeux, et les* ruinas innomables du
Sénat vont, sous peu, nous affliger d'une
seconde fête nationale-
Deux jours par an : 14- juillet et fête

de Jeanne d'Arc ; les fils de ceux qui ont
fait 89 pourront, légalement se saouler,
sous les yeux ilgnonfinieusement protec¬
teurs des génisses lépiniennes.
Jeanne dAre trûlee puis canonisée et

mom-êtiiséfi très chrétiennement par l'égli¬
se catholique va. par i'emtremise de
messieurs les républicains, être coilïée
du bonnet phrygien et servir de marmite
à tous nos syvetonesques Briand.
Et le peuple applaudira... pourvu qu'on

illumine !
Illuminons 1 Illuminons ! C'est prolo qui

paie, et - proto est content. Il rit comme
une Detite toile ; feux d'artifice el. pom¬
piers saouls ; petits verres et retraites
aux flambeau': ,r concerts, bordels et ci¬
némas : Monsieur Faîtières et Wilbelmine,
Pernod père, Pernod fils et » Petit Pari-
Sien » ; des -poux, des punaises et des
cosses, voilà ce qu'il faut au peuple ! au
bon peuple, enfant et jobard ; voilà ce que
les gouvernants lui procurent !
Et le peuple est Peureux... heureux !
Eh ! tien, illuminons aussi pous autres !

Illuminons les cœurs, les consciénces ! Il¬
luminons ies cerveaux !
Par la parole, par la plume et par ie

fait, faisons connaître au peuple ce que
nous sommes ! Répandons à foison par
le monde, nos journaux, nos brochure-.,
nos livres et par notre franchise et notre
brutalité à démasquer les maîtres, ren¬
dons-nous sympathiques au peuple qui, trop
souvent hèia's ! ignore ce que réellement
nous sommes.
Illuminons ! Illuminons ! pour arracher

aux bandits légulitames tous nos amis en¬
fermés dans les ge-.les.
Illuminons ! pour sauver Rousset, Du¬

moulin, Hervé, Broutchoux et combien
d'autres !
IttunTinons ! Illuminons ! pour nous,

pour la joie que nous éprouvons à éclai¬
rer le peuple et à en faire autre chose
que ce qu'ii est ; enfant, bête, tâche et
méchant-
Illuminons les cœurs, les consciences !

Illuminons, les cerveaux !
Et lorsque nous aurons suffisamment

travaillé, œuvré, le peuple sera prêt pour
d'autres, illuminations, celles-là plus bru¬
tales, mais combien nécessaires aussi à
notre bonheur et à notre intégrale éman¬
cipation.
Les Jacques modernes qui ont rempla¬

cés 3o.3 pics et-les feux, démolisseurs et
libérateurs' par le bulletin de vote créa¬
teur de bassesse et lueur d'énergie, ver¬
ront bien un jour qu'ils se trompent !-Et
ce j-our là ils 'brûleront — illumination
splendide — les fusils et les codes, les
banques et les taudis...
En étincelles joyeuses, s'en iront vers

le ciel, et pour toujours, les pcstilentieiUes
légalités-

Achille Legeret.

POUR PRENDRE DATE

Pour le 22 juin, Solidaria organise
une fête au profit des prisonniers ;
prière aux camarades d'en prendre
bonne note

Cris de Révolte
Mensonge, hypocrisie, triomphez !
Foule lâche et avachie, à genoux. A

genoux, te dis-je, allons, prosterne-toi
devant les représentants de Dieu , ! §a-
lue-les au passage, écoute leur voix, rem¬
plis leurs temples, suis leurs conseils ;
sois humble, sois rampante, sois sou¬
mise aux riches, aux puissants.
Aime-les, vénère-les, car tu ne sais ai¬

mer et vénérer que ceux qui te trompent.
Gausse-toi d'eux quand ils font un

écart, quand le mensonge leur pesant
par trop ils le rejettent avec la soutane
dont ils s'affublent. Geste de courage
qui ne dure qu'un instant. Reprends tes
habits sacerdotaux Piton, ministre d'une
religion infâme qui, lorsqu'elle fut la
plus forte, éclaira la France, l'Espagne,
l'Italie des lueurs du bûcher, fit: hur¬
ler de douleur au nom du Christ, Djeu
de miséricorde, de pardon et de bonté,
des milliers et des milliers de victimes,
arrachant avec des tenailles bénies les
seins des femmes, broyant les testicules
des hommes. Monjuich ! les murs de ta
forteresse sont encore frais du sang des
martyrs, ils retentissent de l'écho de
leurs plaintes. Pauvre curé Piton, tu as
voulu t'évader comme si l'on pouvait
escalader les murailles que forment les
préjugés.
Imbécile ! Tu as voulu vivre ta vie,

tu as compté sans le monde, tu as oublié
la morale. Tes pieuses mains qui bénis¬
saient la Joide, ont puisé dans la caisse
divine, remplie par la crédulité et l'igno¬
rance. Ton vœu de chasteté te pesait,
comme les êtres normaux tu as sans dou¬
te voulu accomplir l'œuvre de chair,
l'acte d'amour ; c'était plus propre que
ta continence anormale, immorale. Mais
devant le scandale tu as pris peur et,
comme le chien de l'écriture, revenant
à son vomissement, tu es revenu au men¬
songe, l'enseigner, faire les gestes hypo¬
crites, prêcher l'immùrale morale, for¬
ger des chaînes pour tes semblables, ap¬
porter de nouvelles pierres pour rehaus¬
ser la muraille des préjugés.
Foule lâche et avachie à genoux, pros¬

terne-toi : Piton, Delarue, Bruneau, le
curé noceur et paillard qui, au Mans,
assassina son curé, un sieur Fricot, il y
a une vingtaine d'années ; d'autres en¬
core qui firent venir à eux les petits en¬
fants selon la parole de Jésus, les mi¬
nistres du crucifié passent, l'ostensoir en

mains, te présentant l'hostie consacrée,
ton Dieu dont ils sont les représentants.
Riez ! Riez libres-penseurs, anti-clé¬

ricaux riez des mômeries des prêtres ca¬
tholiques, pasteurs protestants, rabins
juifs, etc., niais, prosternez-vous : Fla-
chon défenseur de votre République anti¬
cléricale passe.
A genoux, dans la boue, dans la fan¬

ge. adorez la Patrie, découvrez-vous de¬
vant ses prêtres députés, sénateurs,
ministres. Comme Abel, offrez à Dieu
les meilleurs fruits de votre jardin. Don¬
nez vos fils a l'Idole, elle vous rendra
des cadavres. Chapeau bas, patriotes !
Voici la loque tricolore qui passe en¬
tourée de soudards ivres, valeureux sol¬
dats qui vont tuer quelques sauvages
sans défense, porter au loin les -bienfaits
de la civilisation : syphilis et alcoolisme.

. Oui es-tu, toi qui vas le front haut,
un bâton à la main sur la grande route,
vers le Soleil ? Prends garde, la foule
hurle, cherche à te mordre. Pourquoi
es-tu seul contre, tous ? Pourquoi es-tu
l'objet de cris de mort, de menaces ?
Ne crains-tu rien ? Ignore-tu que c'est
la société qui se dresse contre toi, cher¬
chant à arrêter ta marche vers la lumière.
Tu sais tout cela ? De ton bâton tu

veux briser les idoles, les pontifes, les
préjugés, détruire la société « Mais tu
es un fou ! Je suis un homme.
Foule immonde qui te prosterne dans

les temples, chante les nouveaux psau¬
mes en l'honneur de la déesse Républi¬
que, te vautre dans l'ordure au passage
des prêtres de la Religion, de la Patrie,
de l'Armée, goule monstrueuse à qui tu
donnes les meilleurs de tes fils, qui te
découvre devant son emblème teint de

sang. Foule, pourquoi as-tu peur et fais-
tu ce silence profond ?
Foide hideuse ei féroce tu crains un

Homme épris d'idéal, de vérité, d'amour
et de justice ; tu le crains parce qu't7
est plus fort qu'une société composée
d'esclaves lâches, hypocrites et fourbes.
Foule, tu es abjecte,

Angelo Cogito.



EN PROVINCE
LYON

La Fédération des locataires de Lyon
Tout comme Paris, Lyon possède son

Syndicat des locataires, et quelle organisa¬
tion ! une vraie pépinière de candidats, aux
élections municipales le bureau en entier
portait sa candidature dans les divers ar¬

rondissements, et quelques-uns d'entre eux
sont maintenant à l'Hôtel de Ville avec l'es¬
poir d'y faire autre chose que d'agiter la
cloche de bois dont ils ont du reste horreur
tout comme de bons proprios ; la cloche de
bois l mais vous n'y pensez pas, c'est bon
pour ces sales anarchistes, qui n'ont aucun
respect des lois de la propriété, lies hon¬
nêtes gens ont d'autres procédés qui. sont
du resta plus simples et moins dangereux
pour les suiveurs et plus avantageux pour
les pontifes qui ne demandent à ces braves
et bons locataires que de bien voter pour
eux afin que les privilèges dé la propriété
disparaissent. Les régisseurs lyonnais
avaient tout d'abord regardé d'un mauvais
œil ce syndicat nouveau, qui ne leur disait
rien qui vaille, les échos de Paris ne les
rassuraient pas du tout, et ma foi l'on ne
sait jamais ce qu'il peut sortir d'une orga¬
nisation qui .a pour but de grouper les vic¬
times de cette caste haïssable des vau¬
tours ; s'il avait pris fantaisie à ce syndi¬
cat d'agir par lui-même et d'arborer crâne¬
ment la cloche de bois chaque l'ois qu'il y
aurait eu nécessité ! vous avouerez que
cette perspective n'était pas faite pour
faire sourire les proprios et leurs valets les
régisseurs. Hélas ! rien de tout cela, der¬
rière cet épouvantail à vautour se cachait
la politique et par conséquent l'action lé¬
gale, et chacun sait que sur ce terrain la
propriété jouit d'une protection illimitée,
lis ont donc été vite rassurés en consta¬
tant que le syndicat des locataires s'en
tiendrait aux lois et à la jurisprudence.
Chose extraordinaire, ils ont même trouvé
des garanties pour la bonne tenue de leurs
immeubles, dans le programme même du
syndicat, jugez-en plutôt.
Un concours est organisé en ce moment

par le syndicat pour la bonne tenue des
appartements et du bon goût de leur dé¬
coration, une commission prise dans le
conseil d'administration est chargée des
visites et fait office de jury, les récompen¬
ses seront allouées aux' plus méritants ; il
va sans dire que les mansardes, où vivent
péniblement les nombreuses familles, et
où le décor est la misère noire souvent ac¬

compagnée de la tuberculose, sont hors
concours. Avec un tel programme, le syn¬
dicat A- eu promptement le concours des
politiciens de tout accabit ; les socialistes'
légèrement brûlés: dans lie syndicalisme
corporatif, par leur empressement à vou¬
loir opérer la conquête des pouvoirs pu¬
blics, ont pensé trouver là un tremplin ma¬
gnifique pour leur conquête, aussi ne l'ont-
ils pas négligé ; et dans un vin d'honneur
tenu à l'Unitaire, où flirtaient radicaux et

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

flu « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine)...... 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Aibert) "I® ®

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girarçl).............. 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure)...... 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grawe) —"1® 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât, d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen- 0 50 0 60

Les déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) 0 10 0 15

L'esprit de révolte (Kropotkine).... 0 10 0 15
Les Communistes anarchistes et la
iemme (Groupe des E. S. <R. I.).. 0 10 0 15

£,3 communisme et l'anarchisme (E.
g R j.) 0 10 0 15

Collectivisme et Communisme...... 0 10 0 15
vwv

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaîdès) 0 15 0 20
Aux conscrits.......•■••• ® J? *®
Le Militarisme (Fischer) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Herve). 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave).... ; 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain..-.w.i 0 15 0 20
L'enfer militaire (Girard) wmn ® tjj 0 20
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) « ® *® ® «

Contro ta guerre 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

vwv

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) ® 10 ® 45

Panes d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff) ® 25 ® 3®

La loi des' salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la pa-est*» (Lafargue).... 0 10 0 15
E-avcottage et sabotage 0 10 0 15
Le ' Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciété (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) • 0 10 0 15
Lea lois scélérates ® 25 0 30

unifiés, élus et blackboulés ont assuré leur
précieux concours à la Fédération des loca¬
taires, avec de tels personnages une ex¬
propriation générale peut s'abattre sur
Lyon à chaque instant, par un simple ar¬
rêté du maire. Ah ! triste populo ! que tu
es donc bien digne d'être une dupe, tu trou¬
ves même logique l'immonde coalition qui
s'est faite au dernier tour de scrutin entre
certains unifiés (qui n'admirent du reste le
socialisme que pour sa conquête de l'as¬
siette au beurre) et tes maîtres de l'heure,
lès défenseurs de la propriété, union para¬
doxale que seul un électeur peut compren¬
dre, la logique en matière électorale étant
mise de côté.
Enfin, il ne me reste plus qu'un mot à

dire à tous ces bons locataires, continuez
à bien voter ! Si vos loyers ne diminuent
pas et si vos proprios restent aussi intrai¬
tables qu'arrogants, vous aurez toujours
la satisfaction d'avoir un élu. qui vous re¬
présente ; quant à nous, les sales anar¬
chistes que nous sommes, nous trouverons
toujours dans nos groupes les copains né¬
cessaires pour faire sonner la cloche de bois
quand ce sera nécessaire.

Petrus Rochard.

TOURCOING

Encore des poursuites
Pourquoi s'arrêter en si bon chemin, puis¬

que l'ère des tracasseries est ouverte, ces
messieurs de la radicaille auraient tort de
se gêner ; des coupables, il y en a toujours,
quand il n'y en a pas, on en invente, mais
les choses ne se passent pas toujours en
silence, ce qui fait que parfois nos honora¬
bles sont contraints de lâcher leur proie.
En octobre de l'année dernière, la police

de la brigade mobile était aux prises avec
les militants révolutionnaires du (Nord, et
pour cause, c'est que trois malheureux in¬
nocents étaient incarcérés pour délit de sa¬
botage des lignes télégraphiques ; leur dé¬
tention durait depuis plus de deux mois, les
meetings de protestation se succédaient
sans cesse, si bien que faute de preuves, les
malheureux furent remis en liberté.
Il paraît, que la brigade mobile veut tirer

vengeance de celle gaffe en poursuivant les
camarades Ch. Doogho J. B. Knockaert et
Baudet, coupables d'avoir élé des instiga¬
teurs du mouvement de protestation en fa¬
veur des innocents incarcérés.
Nos amis sont poursuivis pour délit de pa¬

roles au cours de conférences faites il y a
huit mois, contre les agissement de la bri¬
gade mobile dans celle affaire de sabotage.
Ces poursuites sont voulues par les auto¬

rités qui veulent tirer vengeance, en frap¬
pant nos camarades pour la campagne
qu'ils ont menée en faveur des inculpés qui
n'étaient pour rien dans les sabotages de
la fameuse.et « insaisissable » équipe de
Roubaix-Tourcoirig qui, pendant plus de six
mois, fit écumer de rage gouvernants, po¬
liciers et compagnie des chemins de fer.
.Nos amis comparaîtront le 22 juin devant

le tribunal .correctionnel de Lille.
Le Comité de Défense de la région du

Nord se dispose à mener une campagne

énergique pour démontrer l'iniquité de ces
poursuites.

Le Comité de Défense sociale
de la région du Nord.

NOTA'. — Le Comité ouvre une souscrip¬
tion, pour'mener l'agitation. Envoyer les
fonds au camarade Bulcaen H., Tourcoing,
Nord.

Corrçrrçurçicatierç3
Fédération Révolutionnaire Communiste Anar¬

chiste. — Samedi 22 juin 1912 (Maison Commu¬
ne, 3, rue de Bretagne), grande soirée artistique
organisée par le groupe Solidana (loyer com¬
muniste du 19°) au bénéfice de nos camarades
détenus pour délit politique, avec le con¬
cours assuré de Jehan Rictus dans ses œu¬
vres ; Robert Guérard dans ses œuvres ; Paul
Paillette, le doyen des chansonniers ; Franck
Cœur, de Solidaria : de MM. Bouligne/de Salida-
ria ; Béjot, de Solidaria ; Colacian (œuvres de
G. Coûté) ; de Mlles France Roussel lé, pupille de
Solidaria ; Lucienne Broquin, dans son réper¬
toire ; Pliilomène Roussello, pupille de Solida¬
ria ; Jeanne Bey, de Solidaria ; Hélène Noket,
de Solidaria.
On jouera : La Cigale et la Fournie, pièce

nouvelle du camarade Leprince, jouée par les
pupilles de la Bataille Syndicaliste.
l.o piano sera tenu par le professeur Droocos.
Entrée : 0 fr. 50. On, trouve des cartes au

Libertaire, à la B, S. et dans tous les groupes
de la F. R. C. A.

Groupe artistique syndical de propagande. —■
Résolu à coursuivre son travail éducatif et vou
lant profiter des mois d'été pour renforcer sa
troupe et s'organiser méthodiquement en vu"
des spectacles d'hiver, le groupe fait appel aux
•camarades syndiqués, fédérés et 'confédérés
pouvant aider sa propagande par le chant, la
musique, ou la diction. Ayant constitué le noyau
d'un orchestre il engage les musiciens violon,
flûte, clarinette et autres, à venir le compléter.
Cours do chant sous la direction d'un camarade
professeur. Adhésions sans frais. Réunion tous
les mardis de 0 à 11 heures du soir, salle Chatel
1 bis, boulevard Magenta.
Fédération (Communiste révolutionnaire. —

Groupe d'éiude du 12e. — Samedi à 8 l rendez-
vous à la porte Dorée au bas de l'avenue Dau-
mcnil. Aux amateurs de l'air, pur de se déran¬
ger un peu. Au cas où il tomberait de l'eau,
nous avons un emplacement à l'abri. Causerie
entre nous. Dispositions à prendre. Invitation
cordiale à tous. Pour le groupe : Laurent.

ROUEN
Group:; d'études sociales de Rouen. — Tous

les meicredis et samedis à S h. I du soir, cau¬
serie a>i local habituel.
Les camarades s'intéressant à la propagande

anarchiste se mettront en rapport avec Gran-
din, rue de Sotleville, 41.

VIENNE
Aux camarades de Vienne. — Le groupe des

Causeries populaires à l'occasion des élections
municipales s'est reconstitué sous les mêmes
formes qu'il existait auparavant. N'appartenant
à aucune Fédération, chaque camarade y con¬
serve sa complète autonomie, libre d'agir selon
les besoins du moment.
Aucune cotisation régulière n'étant perçue, le

groupe re vil qu'avec l'argent qu'on veut bien
lui donner son double but est resté le même.
Education d'abord, par des causeries qui se

font chaque samedi sur un sujet scieptifique, so¬
ciologique ou philosophique.
Action révolutionnaire ensuite par l'organisa¬

tion de conférences, de meetings, le lancement
de manifestes et si besoin est par des manifes¬
tations.
Le travail ne manque pas, surtout en ce mo¬

ment où une manifestation patriotique à propos
de l'Aviation militaire, une manifestation reli¬
gieuse h propos d'un Congrès eucharistique se
préparent dans le silence. A nous de réagir de
semer nos idées antipatriotiaues et antireligieu¬
ses
Camarades de Vienne attelons-nous sérieuse¬

ment à la besogné, le moment n'est pas venu da
s'endormir. Un peu d'énergie que diable et mon¬
trons que nous sommes capables de faire quel¬
que chose.
Que les vieux militants nous aident de leurs

gros sous et que les jeunes copains viennent aux
causeries où régnent la plus libre discussion et
la plus franche cordialité. Ils acquerront une
connaissance plus complète de la philosophie
anarchiste, apprendront à devenir meilleurs et
la propagande de nos idées y gagnera d'autant

L.e groupe des » Causeries populaires » vou¬
drait erdrer en relations avec les camarades de
Glvors et de Rive-de-Gier. Ecrire à ce sujet au
siège, 133, rue Serpaize, Vienr» (Isère) ou à Théo¬
phile Argence, 19, rue Jean-Ligonnet Givors-
Canal (Rhône).

VIENNE
Causeries populaires, 133, rue Serpaize. —

Samedi 15 juin, organisation d'un© conférence
Loruloi. Etude d'un manifeste sur le bluff de
l'aviation. Discussion sur le travail à faire à
propos de la nouvelle loi d'infamie concernant
les jeunes antimilitaristes aux Bat' d'Af'.,
Qu'on y vienne nombreux.

LONDRES
Groupe d'études sociales de Londres. — Tous

les camarades sont priés d'assister aux réu¬
nions du groupe qui ont lieu dans son local :
99 Charlotte Street W„ tous les samedis soir,
à 8 heure-; et demie. Bibliothèque gratuite pour
les menbres adhérents au groupe.

UNE PLANCHE ANATOMIQUE

Petite Correspondance
Le copain de Lyon que nous appelions le

GRAND GENDARME et qui doit être soldat au
est prié de donner de ses nouvelles à MA

SOUPE. Lui écrire, Théophile Argence, 19, rue
Jean-Ligormel, Givors-Canal (Rhône).

***
JEAN MARIUS Accion Libcrtaria, Tabooda

Leal, 32, Vigo, Espagne ; Tievra y Libcrlad,
callc Cadenà, 39, 2", 1'- Barcclona, Espagne.

***
El Companero Kair esta rogado dedar adveno

a un companero espanol cncargo précisé de
San-Scbaslian Euviarta al j'ornai. E. G. de San-
Scbastian.

***
L. Coron demande à Anna Mahâ de lui {aire

parvenir de ses nouvelles à Toulouse, poste res¬
tante.

***
BARBARE VICTOR, rue du Roi-d'Alger, 23,

Paris, à Paul Fournière.

Théo, est-ce du copain Marcel erigin'aire des
Ardennes qu'il esi question ?

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME
d'après un dessin de G. Hardy, superbe
lithographie, en vente au « Libertaire ».
Prix : 0 fr. 15 ; par la poste, 0 fr, 20.

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy,
I fr. 25 franco, 1 jr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle,
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em*

ployer soit par l'homme, soit par la femme.-
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grvssesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de^^r
les employer, nettoyage, entretien en
étal, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.

AT
Vieqt de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BBSSÈBE
(Préface du Docteur L. BRESSELLE)

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et humaine), les
maladies vénériennes, l'hygiène et la

responsabilité sexuelles

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat ou bon

de poste au nom de l'administrateur du
« Libertaire », 15. rue d'Orsel, Paris.

5V*
L'imprimeur-gérant :
Charles KELLER.

15, rue d'Orsel. — Pari9
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2 75 3 25

L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20
La vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 5 »

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Lelourneau) 4 50

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) .... 1 35

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 »

Propos d'éducateur (S. Faurs) .... 0 60
Rhamps. usines, ateliers (P. Kro¬
potkine)

L'Education fondée sur îa science
C.-A. Faisant 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Gomment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 » 3 50

vwv

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique fLaisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'initiation Zoologique (E. Brucker) 2 » 2 25
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me) 2 » 2 25

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 » 3 50
Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Bûchner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Begnard 2 »

Origines de l'Homme (Hseckel) -....i 1 »
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50
Le Monisme (Hœckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Hseckel) 2 40
Origines de la Vie (J. M. Pargame).. 1 50
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Haeekel).. 3 »
Qu'est-ce que li morale ? (Spencer).* 1 SO
La Géologie, (Guède) 1 90
La Biologie, (Letourneau).......
La Botanique (J. L. de Lanessan)..

1 93
1 90

La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 »,
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 90 2 25

Les Maîtres de- la pensée contempo¬
raine (J. Bûurdetaui 2 50 2 80

L'Utilitarisme (Slu&rt-Mill) * 2 50 2 80
ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert)..- 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave).... 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman fJ. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Macquart 20 volumes à 2 80 3 50

Les 3 villes (E. Zola) chaque 3 » 3

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) « 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
Education et révolution (Girault).... 0 05 0 10
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10 0 15
La Vie chère 0 10 0 15
Centralisme et Fédéralisme - 0 10 0 15
L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janlvion) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 1®

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)..., 0 05 0 10

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff) 0 70_ 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2 » 2 35

/WW

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier)....i 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most).... 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)..... 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 0 15
Justice (Fischer) O 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda)... 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau)..- 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard).... 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) - 0 05 0 10

A bas les morts (Girault)..., 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) - 0 10 0 15

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
Confire l'escroquerie 'des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 19 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
-vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Viues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 76
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 »
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75
75

25

La conquête du Pain (Kropotkine)
Anarchisme (Elzbacher)
Les paroles d'un révolté (Kropotkine)
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus)

Œuvres de Bakounine, tomes f, II,
Hl IV et V chaque volume

La Société Future (Jean Grave) ....
Anarchistes (Mackay)
La Société mourante et l'Anarchie

(Gravé)
L'Individu et la Société (Grave)
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt)

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet)

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit)
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen)

Philosophie de l'Anarchie (Malato)
Le socialisme en danger (Domela) ..
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet ........

Réformes, révolution (J. Grave) ....
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75

1 10

3 25
3 25
3 50
1 75

2 75 3 25

2 75 3 25

2 75
2 75
2 75

2 75
2 75

.2 75
2 75

2 75
2 75
2 75

3 »

2 75

3 25

3 50

3 25

3 50
3 25

3 25

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) .

La Grande Famille, roman (Grave)
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) i

Sous la casaque (Dubois-Desaulle)..-
Biribi, roman (Darien)
Gamisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 »

-ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine)..-
La Commune (Louise Michel) -
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to)

Les joyeusetés de l'exil (Malato) ....
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropiotkine

La Commune au jour le jour (Reclus)
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 »

Correspondance {E. Reclus).. 2 75
-ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) ...a 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) 3 75 4 »

3 »

2 75

2 75
2 75
2 75

2 75
2 75

2 75
2 75

2 75)
3 »

3 25
3 25

3 25
3 25
3 25

3 50

3 40
3 25

3 25
3 25

3 25
3 40

5 40
3 25

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque 3 » 3 50
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 25

-ww

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G.
Hardy 1 25 1 4a

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 » 3 25

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) o 30 0 35

Le problème de la population (S.
Faure) o 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat)
1 vol. in-S°, 500 pages 3 » 3 50

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25 0 30

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro-
_ bin>. ; - 10 0 15La greve des ventres 0 15 0 20
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 0 15
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle (Lip Tay) 4 » 4 25
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) ................ 4 » 4 35

Degenerescence de l espèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15 0 20
bin 0 15 0 20

La Pauvreté (G. Hardy) 2 50 2 75
La santé de la femme 0 05 0 10
L'avortement (D' Lafeuille) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15 0 20
Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan).. 2 50 2 75
Génération consciente (Franck Sutor) 0 75 0 85

ww

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esp-erantiste 0 10 0 15
La langue espéranto 0 10 0 15
L'Espéranto en dix leçons 0 7g 0 8g
Grammaire espéranto de Beaufront 1 50 1 65
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
Iandoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto) 0 10 0 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10 0 15

Carte postale espéranto illustrée par
Les anarchistes et la langue inter¬
nationale 0 10 0 15'

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant) 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) .... 0 50 0 55
Petite grammaire Ido 0 10 0 15
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 #■ 1 io

L'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 » 1 jq
Manuel Ido (double dictionnaire de
2000+ 4000 mots) 0 50 0 55

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé).* ï u ï 10

ww

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 1 50

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30 1 50

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau) 1 30 1 50

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline).. 0 90 1 »

et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90 1 »

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30 1 50
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50 0 60
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acte 0 50 0 60


